
Qui n’a entendu parler
d’Œdipe ? Qui ne connaît
Dionysios, Artémis, Hadès,
Aphrodite, Jason, Anti-
gone ? Un ouvrage, écrit
par Claude Pouzadoux,
présente cette galaxie de
personnages grecs tombés
dans le domaine public
universel, « La Mythologie
grecque ». En 252 pages,
l’auteur signe un livre ency-
clopédique et illustré chez
Nathan. Incontournable.

LE genre d’ouvrage quetout homme de culture de-vrait avoir dans sa biblio-thèque, « La Mythologiquegrecque ». Une somme desavoirs sur tous les aspectsde la culture grecque, no-tamment sur les contes etlégendes. Toutefois, mal-gré leur caractère fabuleux,les légendes n’étaient passans rapport avec l’his-toire. Derrière le mythe secachaient des événementsliés à la création du monde

et à l’organisation des pre-miers hommes. D’oùémerge sous la plume del’auteur que le mythe a unlien avec l’histoire. Leshéros, par exemple, étaientsouvent considérés commeles ancêtres d’un peuple oud’une famille qui se glori-fiaient de leurs origines hé-roïques. Plusieurs citésavaient leur héros fonda-teur. Pour les Thébains,c’était Cadmos, et, pour lesAthéniens, Thésée, quiavait donné à Athènes sespremières institutions po-litiques. Tout en croyant àl’existence des héros, lesanciens Grecs pensaientaussi que ces aventuresmythiques servaient à en-joliver certains épisodes del’histoire des hommes. Lecombat d’Héraklès contrel’hydre de Lerne permet-tait aux habitants de la ré-gion de représenter par unmythe leur victoire sur lesmarais voisins. De même,l’expédition de Jason sym-bolisait les découvertesdes premiers navigateurs.De même, le mythe

conserve des liens avec laréalité. La nature entière,chez les Grecs, était en re-lation avec les puissancesdivines. Les fleuves, les fo-rêts étaient habités par desnymphes que les hommesrespectaient à l’égal desdieux. Les orages, leséclairs et le tonnerreétaient interprétés commedes signes de la colère deZeus. Chaque divinité avaitses attributs et ses fonc-tions – un peu comme danstoutes les mythologies.Toutes les activités hu-maines étaient représen-tées par un dieu ou unedéesse.Au-delà de ces aspects surles sources ou les origines,la nature et les attributsdes uns et des autres, l’ou-vrage de Claude Pouza-doux permet de biencomprendre les relationsqui unissent les person-nages mythologiques entreeux. Il fournit les donnéesqui précisent la connais-sance que nous pouvons enavoir. Mais surtout on ap-prend beaucoup de choses.

On étanche sa soif. Personnellement, l’histoirede Médée est l’une des plusinstructives et des plus ré-vélatrices de la nature hu-maine. Jason, son mari, larépudia et s’apprêta àCréüse. Folle de jalousie etde douleur, l’épouse délais-sée machina la vengeancela plus terrible. Elle fit par-venir à la fiancée une robeenduite d’un poison. Apeine l’eut-elle revêtue quela princesse périt en d’abo-minables souffrances. Lefeu qui la consuma s’éten-dit au palais et causa lamort du roi. Décidée à per-dre tout ce qui entouraitson époux ingrat, Médéeassassina ses propres en-fants. Elle abandonna laville désolée par ses crimeset quitta à jamais la région,sur un char attelé à desdragons ailés…Ce qui frappe dans cettehistoire, et qui marque lesesprits, c’est la décision etl’acte de faire passer de vieà trépas ses propres en-fants par dépit amoureux.L’infanticide volontaire,

dans l’espoir de faire dumal au père des enfants oude se venger de son mari,n’est pas qu’une histoirequi relève des contes et lé-gendes. Il n’est pas rareque surviennent des faits
divers qui relatent des évé-nements semblables. Iln’est donc pas exagéré devoir dans les contes et leslégendes d’anciens faits di-vers transformés en« mythes ».

La mythologie grecque
Note de lecture
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Puisée dans le livre du pro-
phète Jérémie (1 :4-10), la
prédication a placé le nou-
veau berger dans la pers-
pective d’un ministère
pastoral, qui requiert de lui
de nombreux engage-
ments.

L’ÉVÈNEMENT avait la so-lennité d’une grande fête.Pour son culte de'' port derobe'', le nouveau Révé-rend pasteur Christian An-goué-Memioghe, son égliseet son entourage, n’ont paslésiné sur les moyens. Unedizaine de pasteurs dont leprésident de cette congré-gation, le Révérend Jean-Jacques Ndong Ekouaghe,ont assisté à cette cérémo-nie qui a eu pour cadre laparoisse du foyer protes-tant de Neuf-étages. Pourdonner la ferveur chré-tienne des grands jours,une dizaine de chorales

l’ont animée de bout enbout, lui donnant ainsi unrelief particulier.Dans le système presbyté-rien synodal qui est celuide l’Eglise évangélique duGabon (EEG), les pasteursproposés sont ordonnés entenue de ville (costume).Mais le port de la soutanese fait à l’occasion d’une cé-rémonie solennelle durantlaquelle le nouveau minis-tre de la parole porte, pourla première fois, son in-signe vestimentaire. Etcette journée lui est consa-crée. « C’est ta journée, elle est à
toi», lui avait dit quelquesjours plus tôt le pasteurresponsable de la paroisse,le Révérend Ango Mvé.C’était à la sacristie, devantplusieurs anciens d’église.A lui donc de conduire toutle culte (liturgie d’adora-tion, concert de chorales,prière d’illumination, pré-dication, offrandes, saintecène, baptême (si c’estprévu), exhortation et bé-

nédiction…)Pour ce baptême du feu, lenouveau pasteur n’a pasperdu de vue le caractèresingulier de son engage-ment devant l’Eternel. D’oùsa sollicitation du Très-Haut pour qu’Il l’équipeconséquemment, en vue dela réussite dans son minis-

tère avec le thème : « Eter-
nel, mets tes paroles dans
ma bouche», tiré du livrede Jérémie 1 : 4-10. Par ce passage, le pasteurChristian Angoué-Me-mioghe a d’abord rappeléque la vocation au minis-tère est loin d’être un ha-sard. Elle répond même à

une prédestination parDieu à faire son travail. AJérémie qui avoue à l’Eter-nel son incapacité à accé-der au ministère de laprophétie, Dieu lui rétor-quera qu’avant qu’il ne futconçu dans le ventre de samère, il l’avait déjà consa-cré, l’avait déjà établi pro-phète des nations. C’estl’Eternel des armées quiest au contrôle de touteschoses, c’est lui qui décidede tout.Revenant sur les missionsde l’homme de Dieu, tou-jours selon ce passagechoisi, celles-ci consistentd’abord « à arracher, à
abattre, à ruiner et à dé-
truire », avant de ''bâtir et
de planter''.Pour le prélat, il s’agit pre-mièrement d’arracher,d’abattre, de ruiner et dedétruire tout ce qui nouséloigne de la volonté deDieu : la sorcellerie, lahaine, le mensonge, l’adul-tère, les mauvaises pra-tiques religieuses (le

commerce de l’évangile), levol, le viol, les excès detable, l’ivrognerie… afind’établir une relation saineavec Dieu. Dans une énumération nonexhaustive, le nouveau mi-nistre du culte a dégagéune liste de vices qui carac-térisent la société actuelle.Laquelle nécessite uneréelle restauration à partirde la mise en œuvre desvaleurs chrétiennes. C’estdonc de ce retour aux fon-damentaux de la vie chré-tienne qu’il est questionquand il s’agit de bâtir etde planter. Bâtir de nou-veaux comportements ex-purgés des péchés etautres déviationnismesafin de planter et laissercroître des environne-ments vitaux qui corres-pondent aux paradigmesde vie édictés par le Sei-gneur Jésus-Christ. C’est à cette tâche exal-tante que va s’employer lenouveau pasteur ChristianAngoué-Memioghe.

'' Eternel, mets tes paroles dans ma bouche''
Religion/Culte de ''port de robe'' à l’Église évangélique du Gabon (EEG)
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Une vue du clergé.
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Les fidèles nombreux dans la paroisse lors du culte.
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Le pasteur Christian et son épouse pendant le culte
d'action de grâce.
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